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La Roche-sur-Yon – Échangeur A87
Sondage (2002)
Nicolas Pétorin
1 Le projet  de  déviation de la  RD948 entre  La Chaise-le-Vicomte et  La Roche-sur-Yon,
avec raccordement sur le futur échangeur de l’autoroute A87 et sur la RN160, a entraîné
la mise en œuvre d’une reconnaissance archéologique, portant sur la totalité du tracé.
Cette opération de diagnostic couvrant une superficie totale de 79 ha sur la commune
de La Roche-sur-Yon, a été menée par cinq agents de l’Institut National de Recherches
Archéologiques Préventives.
2 La prospection a été réalisé à la pelle mécanique, par parcelles cadastrales sur emprise,
selon  un  maillage  en  quinconce  de  sondages  de  20 m x 2 m.  Les  terrains  agricoles
concernés,  quasi  exclusivement en prairies et  en jachères,  n’ont pu faire l’objet,  en
parallèle, d’une prospection pédestre.
3 Au terme de cette étude, cinq indices de sites inédits, tous protohistoriques, ont été mis
au jour. Quatre d’entre eux (Le Village du Bois 2 et 3, Les Touches, La Haute Couperie 2)
sont  identifiés  par  des  vestiges  excavés  peu  denses,  rarement  très  explicites  et  un
mobilier céramique rare et altéré ; seul le site de La Haute Couperie 1, pour avoir livré
un abondant mobilier céramique, semble mériter une attention particulière.
4 Implanté en rebord de plateau, dominant la vallée encaissée du ruisseau de La Raillée,
le site de La Haute Couperie 1 est matérialisé essentiellement par un réseau de fossés
rectilinéaires, à profils en V, de 1,20 à 2,40 m de large à l’ouverture, pour 0,60 à 1,20 m
de profondeur, délimitant a priori des zones encloses contiguës.
5 Au sein de ces espaces, la densité de vestiges est assez faible et, hormis les fossés, les
structures  testées  apparaissent  très  érodées.  En  revanche,  tous  les  sondages
mécaniques  réalisés  dans  les  fossés  ont  permis  la  collecte  d’un  abondant  mobilier
archéologique  (céramiques,  amphores,  pesons,  « plaques  foyères »,  objets
métalliques…),  conservé  en  relativement  bon  état  et  chronologiquement  homogène
(La Tène D1,  dans  le  dernier  tiers  du  IIe s.  av. J.-C.).  On  peut  noter  que,  de  façon
constante  dans  les  différents  sondages,  les  fragments  d’amphores  (type  Dressel 1)
l’emportent nettement, en quantité et en volume, sur toutes les autres catégories de
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mobilier,  et  il  faut  sans  doute  envisager,  pour  ce site,  un  statut  et/ou  un
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